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~ a-t-il des . "valeurs asi­
atiques" specifiques ? C' est I' 
un des sujets inepuisables qui 
alimentent depuis des lustres 

Vietnam... complementaires ? 

le dialogue Asie-Occident. ID 
Cette notion · fumeuse est 1 I · l l 1· n P Tn n :mnce c P. r. ie s 
pratique. Certains chefs d' Etat . .rr Pnt.ruJ)risP.s fr:rnccai~ 
evoquent les "valeurs asi- d ee l agnc: u t.urP. fl t. de l 
atiques" lorsqu' ils veulent agro-industrie, de Francce d ' 
echapper a I' hegemonie mo- u iw i·inrt.. du Vieetn am d' 
rale que d' autres chefs d' Etat 
cherchent a leur imposer. Ull tree pnr!'.. SO llt. V<•llllS :I ll 

Cn mliodgc-• lPs ~(i 01· ~7 
ni:i rs pour Ull C:' m1 ss1on c., x­
plor:itoin•. 

Utilisees ainsi comme une pa­
lissade, les "valeurs asi­
.atiques" sont surtout le droit 
pour le pouvoir d ' agir comme 

. ban lui semble, et de refuser 
tout examen, tout controle ex­
terieurs. Les valeurs asiatiques 
s' opposeraient ainsi en pre­
mier lieu a la demo"cratie, sup­
posee "valeur occidentale". 

Les choses en sont pas si net­
tement tranchees. Non seule­
ment on trouve hors ti' Asie 
beaucoup de che.fs d' Etat par­
tisans et praticiens de ces 
"valeurs asiatiques", mais I' 
Asie meme offre des exemples 
de democratie reellement ap­
pliquee. 

Selan le Dr Lao Mong Hai, les 
vraies valeurs asiatiques se­
raient a chercher du cote du 
bouddhisme, et ii fait observer 
que, peut-etre, les idees du 
Bouddha, qui voulait notam­
ment supprimer les castes de I' 
lnde, ant pu filtrer jusque dans 
la Grece antique et inspirer la 
Solon, Clisthene, Pericles, 
Demosthene, Piaton ... 

·De sorte qu ' ii n' y aurait pas 
de "valeurs asiatiques" ni de 
"valeurs occidentales", mais 
valeurs communes, qui sont 
estompees, evoquees au ap­
pl iq uee s , voire assenees 
selon les circonstances. 

De sorte aussi qu' avec ces no­
tions communes, ces valeurs 
partagees, le dialogue reste 
possible. 

Lorsque les bailleurs de fonds 
parlent de "bonne gouver­
nance", personne n' a de 
grand effort a faire pour com­
prendre ce dont ii s' agit. 
Aurait-on enfin trouve le vo-
cabulaire adequat ? C.n. 

[; ideA ge nc'..i-alc marn­
l"t•n :1nt quce In p nix c-•sl rpvp ­
nuce. ciure lr·•S q u r-ore ll es s' c·if­
fncrent ce nt re nwmLres dn l' 
A.S~AN. qup l' on peut sc-• 
concontrnr sur lee cl{ivploppee­
ment . ii faut. voir p lu s 
grand. nu-deli'1 des .fron­
t.ierPs nationa lns. a dopt.ce r 
commee clit St{ljih ane H.o lwrt. 
du minist.8rr~ frnnccais cfo I' 
Agric u),t.u r e, "u.n.e lop:iqru' de 
hassr.n . 

Une ''logique de bassin" 

AmP.n:igPr le-• bnssin cl ~·s 
grands (] e UVflS. CP 11° .pst pas 
u1w ideP nouvPllce. Dans Ice 
cas du Meko ng. on r-•n cLis­
cutP, 0 11 [" f.t·.u cUe dC:'p t1 iS 

l:ilus de 40 tl ll S. Mais ]' evo­
' ution polit.iq up c:IP la region. 
cPl!P c:lces bcesoins dres popu­
lation s. c:celle 1fos t echni­
quns , pf· Jn clisponiLiJite dP 
re ssourcPS fina ncierce:o; intPr­
nationaJes importnntes c:on ­
t ribu e n t. :'i renrlrP l' idece 
plus r.r81:liL l e~. 
LP M e k on g , pe rsonnP iw le 
co nt-.nst.P. J.w ut. 8trP un puis­
sa n t instrument cfo devr., lop­
penwnt pour la F'eninsul e : 
iJ ).lP ll t SPrvir n irriguer cfo 
t.r8s vast.es surfac:Ps r.ult.i­
vab les, ll fournir cfo ]' eh•c­
t. ri cite. :J transport.er de s 
mnrchanc:lisfis , et des to u­
ri st"PS . .J u squ' :J presen t. to­
u ~efois. ~es id8P;s t.;e;; g8 -
1w;-ale;s n , ont. guPr~ ret.E• r.on­
cr0t:1sees .a grandee er.h e l10 . 
L" unce des idePs qui ont" m o­
t.ivP. la mission Pxp lorat.oirP 
PSt r:elle dP rapprocher 

C~amliod gr-i flt Viret.n am dnns 
le dom ai1w agrir:o le. 

Complemen tarite 
Cambodge-Vietnam 

De• fa it i.l <• x.i stc• u n P f'o rt"r• 
co m11l C. m ce ntarit(, nnt.rP 
l :;1 mliorlgc-• eel'. Vif\t. n n m : "Le 
Ca.111.borlge r1. 11.11.e 11nra /.ion. (1 

produ.ire des den.rr>es (lgrico­
les d c'i. leu.r /ri.irr· des-cen.dre 
le Mr;lwn.g", oLsPrve F'hi­
lippE• E-lf•rl•l1f•. presicfont dP 
la ChambrE• cfo Comnwrce 
franco-viP.tnnmicen1w <l Ho 
C hi Minh. inspiratceur cfo 
cPtte mission expl oratoire : 
Jc, ! :a mbodgce n cfos cen-
1.ai n PS cJc-, rriilliPrs c:l' Im c! P 
t·errPs PXploitalilPs. de-• I' 
ll:J U, clu so lAiJ , cfos h omm es; 
N . :i u Viretnam <•x:istP un P 
forte,, dE•lll<.l ll cki rlP quant-.itE• 
cl c~ s ck• 111"c•<•s qu n le <3a m­
bodgc·· n vocation :1 pro­
duin•. 
All c~r clans IP sr• n s qu H clir.i-.n 
la geograp hir-•. co nju guer l<•S 
efforts po u r lA profit ci r-• 
r: h acu n . c' est. le bon scens . r: ' 
est r avenir, c lrnc un S

0 

e n 
pnrs uadf' fncih• m f?.nt. 
Ce vast"r-• programm r•, ee l.I ". <~ 
vision ii long tc·•rnw qui c:o"in­
cicfo. p arf'nite nwnt. avec I" ob­
J<•ct.1f clc~s rcispon sa b] c.,s cn m­
boc.lgiens : fa.irP du <:a m­
Lodge "le .~ren.icr de l ' 
ASiiAN" (< ;lw m Prasi dh. 
minist.ni du ( :om m Prce. r'/I. 

121?) il rPst.ce :'i IPs trncluir0 
Pn projcets conc:rPts. 

une vocation fran~aise 

C' cest. In qtw lees eentrPprises 
frnnccaises ont. , de h·ur cote . 
vocatio n a int.cervenir : 
- parcp qu ' All es su n t. pnrmi 
les plus pPrformant:es du 
monde (la France est. l e~ 
dP u xieemf• Pxport.at.Pur mon­
djal de \'lrodui ts µgr icoles et 
agro-in c ust.riPls. a rap1wl 8 l' 
ambassadPur c:IP France 

dnn s son a llocut.ion): 
- p:ircce C]lW cre r ta.in ces sont 
r[{,ji'1 implant.ePs au Vif't.nam 
n ot.ammnnt dnns IP. d ee lt.a; 
- p a rcP qu · elles trouvPnt n u 
Camliodgr., un pnys acnwil­
lnn!.. ot'1 In pluj.iarl dc-•s 
b:rnts rf•Spo nsab c-•s son!' 
frallcophonPS, f:OJllllW [° on! 
mo1itrr• dans lr·•Urs i.ntervc-.n­
tio n s le-• min istT<-• tfo I" Ag ri-

. c: ul turP M . ( :lw:i Song. IP 
ministn• dr•s l·fossou rcr"s cen 
Euu M. Lim l\ean Hor H . 1, .. 
sec r c'd"aire gfll1f•ral du C[)t: 
Sok !~h Pndn 
- Pt· pnrr:n quP IP CamborlgP 
proposP. a ux invr.,stissA urs 
des ava n tagps s ubs!.a n t.ic., ls. 

Les breufs et la charrue 

Tous c:ns f:wl.nurs favornblr's 
un P fois rap pe lf,s. on 1w u1 
SP ckllnande r. si I" on c:o n­
sidP.re C] ll <-• lc-•s centnqwisres 
p:1rticipnnl. :1 r:H.l.c• mission 
son !'. non J.J:lS cfos invr-•st.is­
sr-•u rs mnis de-is sp{,cia listr., s. 
d"s ··c'·q uipf•mc., nti Prs ... des 
vendP urs d e p rod ui ts. d ee 
mar.hi1ws. de scervic:es dcesti ­
n8s ~1 dc-•s E•X ploitn t.ions d?ij:'1 
E•x.ist.an t.c•s. si I" on ll P nrnt . 

. p:ts In c: h nrru f' cfovnnt· lr-•s_ 
ba-•ufs. si I ' on nP proposP 
pas un a l"telnge bizarn• oi'.1 I' 
on oubl ir-•r a it· quP I' in vns­
t isse nwn l (!Ps bmufs) doi! 
vP nir cl ' nbord, pour genen~ r 
un P product.ion d ee c1P n r8ns 
qtm ]' on pourra P n s ui t.r~ cli­
VP rs ifir• r . am{, ]i orPr. a u g­
ll1Pl11"f•r. 1-.rnnsform e r. <~ m­
ball Pr . t.ransport.c., r . vcenclrr-•. 
.. 0xportPr mP.m e, gP.nernnt 

ainsi c:ommercE•, vent:res Pt 
achats cfo m at8 rids, cre­
ntion d ' nmpl ois. r PVr·in u s. 
a m P. liorntion du niveau cfo 
VlP ... 
Mais . pa rm i lees e n t:n•prisc., s 
Pn visit.P. pns cl" in,veest.is­
SP UrS. LP CrP.cLit agrico le. 
clisr.ret .. n · PSt l t'i qu' Pn ar. -

(suite puge :') 
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compagnateur. Le premier 
mouvement serait. d' etre 
dec;u. M. Sok Ch enda a e u 
raison de s' etonner : com­
ment se fait-il que les t.res 
grandes societes franc;aises, 
Danone, Lim.a.grain, ... ne 
soient. pas encore implan­
tees au Camboclge ? 

Le facteur d eclenche ur: 
La finance '? 

L " exemple ? V iclee "? 

Peut.-etre faut-il attenclre 
que des "pionniers" comme 
les chefs cl' entreprise qui 
viennent de rend.re visite 
a u Camboclge , aient con­
state de leurs yeux !es re­
alites (grace a I' exemple de 
plus "pionniers" qu' eux) et 
repancl.u cette information : 
le Cambodge est un pays 
accessible , accuei llant , 
plein de possibilites ? 
Ou bien peut.-etre faut-il 
qu' une grancle iclee, un 
projet a long terme, appa­
raisse suffisamment crecli-

. ble pour q(ie se cleciclent !es 
grands investisseurs, pour 
que se risquent les ban­
ques? 

Un grand projet 

Ce grand projet a long 
terme, generateur cl' inves­
tissements import.ants, qui 
necessite l' intervention de 
quantites cl' entreprises 
specialisees, tres importan­
t.es comme la Com.pa.gnie 
NatiQnale du Rh6ne, les 
Potasses d' Alsace, Total, .. . 
ou beaucoup" plus petites 
mais pret.es a agir; voila ce 
qui a anime les discussions 
lors du symposium. 
Idee generale : "penser 
Bassin du Mekong". Idee 
concrete deja plus avancee : 
creer une zone portuaire 
sur le Mekong, au Vietnam , 
en aval de Cant.ho . 
Pour J. Perriere (Proconco/ 
Potasses d' Alsace), etabli a 
Bien Hoa, c' est un dossier 
tres ·motivant. . 

A PROPOS . . . 

Cenotaphe 
Le cenotaphe erige par Sam 
Rainsy en face de I' Assemblee 
nationale a la memoire des vic­
times du 30 mars 1997 ( 4 gre­
naaes au sein d' une manifesta­
tion qui .ant fait au mains 17 
marts et environ 125 blesses), 
enleve par .la · police le me me 
soir, et reitrouve le lendemain 
jete dans Tonie Bassac, a ete 
remis en place le 2 avriL 
Le cenotaphe n' a pas ete en­
leve sur I' ordre du gouverneur 

Zone portuaire 
a Cantho 

Cette zone, explique J.B. 
Patoir, directeur de la Soci­
ete cl' Etude et. de promo­
tion lndustrielle du Song 
Hau , recevra .et trait.era les 
denrees agricoles venues de 
toute la region et notam­
ment du Cambodge tout 
proche. Cette zone sera un 
debouche , un "client" tres 
important pour les procl.uits 
agricoles Cambodgiens , qui 
atteinclront cett.e zone por­
t.uaire facilement, et a pell 
de frais, par des barges. 
Le trafic ne se fera pas que 
clans un sens : du Vietnam 
vers Phnom Penh remonte­
ront des e ngrais, des 
"int.rants", du materiel et 
des· equipements de tout.es 
sort.es. 
Ainsi Sera creee Cette cly­
nam1que qui manque . au 
Cambodge , qui va contrain­
clre l' agriculture cambocl­
gienne a se moderniser, a s ' 
organiser, a clevenir plus 
competitive, et qui en re­
tour apportera de.s revenus 
non seulement a ses 
paysans mais a quantite cl' 
activites induites . 
Quelles suites concretes a 
ces rencontres ? Philippe 
Serene est confiant : clans 
six mois, clans un an, on 
verra les premiers signes cl' 
une evolution qui prendra 
beaucoup d' apleur clans au 
cours des annees suivantes. 

M a nque de visibilite ? 
Ou d e connaissances ? 

Profiter cl' un environne­
men t enfin favorable, 
traduire ces vast.es projets 
en projets concrets, c' est a 
quoi ant servi les exposes, 
Jes reunions , les cliscus­
sions, les echanges de 
cartes et cl' aclresses e-mail 
entre !es participants du 
symposium. 
Une observation faite par 
certains des visite_urs : "on 

cfe Plmom Penh Chea S'ophara 
mais par la police du quartier. 
Qu' un monument soit erige sur 
les lieux de I' attentat en hom­
mage aux victlmes, et pour rap­
peler un episode tragique de I' 
histoire du Cambodge, est une 
idee tres largement approuvee 
par I' opinion, et par le directeur 
de I' lnstitut khmer pour la 
democratie Dr Lao Mong Hay, 
par exemple. 
Selan ses declarations, le · gou­
verneur de Phnom Penh don­
nerait I' autorisation d' un monu­
ment permaneht. 

m.anque de v_isibf,lite dans 
tou.s les dam.nines . 
Ce n' est que parti.ellement 
vrai. [~' serait plus exact ~;­
dire de connmssances . 
Les conclitions qu' un inves­
tisseur peut trouver au 
Cambodge sont facilement 
accessibles, !es cof1ts peu­
vc~nt etre estimes avec une 
precision suffisante. 
Pour !es "impots et les 
taxes, il existe un code des 
investissements precis (au 
CDC) , avec des "grilles" qui 
permette-nt de calculer soi­
meme avec precision a 
quelles exonerations un in­
vestisseur peut avoir clroit. 
Pour !es droits de clouane, 
on peut en avoir une con­
naissance precise. L' essen­
tiel a cl' ailleurs ete rappe le 
par le ministre de I' Agri ­
culture. 
La legislation du travail ex­
iste. Les chapitres exis­
t.ants du Code de · Com­
merce sont clisponibles. On 
sait que la Joi fonciere est 
en cours de refonte, etc ... 
Les faiblesses (le cadastre, 
... ), les manques -par ex­
emple un tribunal de com- ·. 
merce- sont bien conn us. 
Les investisseurs peuvent 
trouver cl' autre part a u­
pres des gouverneurs de 
province toutes !es infor­
mations locales dont ils 
peuvent avoir besoin : sur 
!es cultures exist.antes et 
possibles, sur les terrains , 
sur la main cl' muvre, etc ... 
Et il existe des organismes 
comme le Paste cl' Expan­
sioq Economique, le CDC, 
les rilinisteres, le club cl' Af­
faires franco-cambodgien, 
... et _des entreprises deja 
implantees au Cambodge 
qui taus peuvent aider Jes 
entreprises arrivantes. On 
trouve a ussi beaucoup cl' 
clans Cambodge Nouveau ! 
Ce qui est souvent mal 
connu en fait, ce sont !es 
productions deja exist.an­
tes, par produits, et l' im­
portance des echanges, qui 

Quotas aux encheres 
La derniere vente aux encheres 
de quotas d' exportation vers les 
Etats-Unis aux industriels de la 
Confection a rapporte 4 millions 
de dollars au gouvernement; 
108 usines y ont participe. 
En 1999, ces ventes aux 
encheres ont rapporte 22 mil­
lions de dollars. 
Malgre les quotas instaures de­
but 1999, le nombre des usines 
de confection est passe de 113 
au debut de 1999 a 190 actuel­
lement selon le recensement du 
ministere de I' lndustrie. Le pro-

echappent. souvent aux sta­
tistiques parce qu ' ils sont. 
tres clisperse~ , constitues cl ' 
un grand nombre de mou­
vements de foible impor­
tance, saisonniers .... 
Meme pour des produit.s 
aussi import.ants que le riz , 
et plus encore le pet.rol e. on 
ne peut. chiffrer au juste les 
quantites qui traversent 
reellement les frontieres. 
Pour bien connaitre Jes pro­
ductions exist.ant.es, pour 
estimer les marches potce n­
tie ls , Jes invest.isseurs ant. 
clone des etucles specifi­
ques a rea liser , comme 
Agri-Sud I' a fait pour une 
serie de produits agricolces 
il y a quelques annees. 

Faib le sses de I' agricul -
ture ca111bodgienne 

Les discussions entre visit­
eurs et visit.es ant. permis 
de lister !es faiblesses de I' 
agriculture camboclgienne : 
- manque la maitrise de I' 
eau : ou bien inondation s 
OU bien Sech erc~sse; 
- les semences sont souvent 
de qualite mecliocre; 
- peu cl' engrais, peu de pro­
duits phyto-sanitaires; 
- tres peu de mecanisation ; 
- !es rendements sont tres 
foibles : 1 tonne a I' ha ; 
- t:res petites exploitations : 
I' agriculture a u Cambodge , 
c' est plutot du jarclinage ; 
- le sechage est souvent 
clefectueux; 
- pas d' organisation de col­
lecte on ne peut pas four­
nir facilement des quan­
tites important.es; 
- les produits ne sont pas 
traites a u Camboclge mais 
vendus bruts, le gain est 
faible; 
.- pas de suivi de la qualite. 
On est loin cl' un label ; 
- iJresentation, emballage , 

· connaissance des marches, 
-commercialisation : faibles 
clans l ' ensemble. 

.. . De sorte que le .potentiel 
est enorme ! • 

duit des ventes, 390 millio, ,s de 
dollars en 1998 est passe a 640 
millions en 1999. 
L' augmentation des quotas 
chaque annee comporte une' 
part fixe et une part variable en 
fonction ·du respect de la legisla­
tion du travail par les usines. L' 
augmentation de la part variable 
pour 2000 a ete de 5 %. Au to­
tal + 11 % sur les 14 % d' aug­
mentation possibles (en 129). 

Un "cartel de I' essence" ? 
L' une des causes de la hausse 
du prix de I' essence, passe a 
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FAL~IE~S A I.:-.JILE., 

'I'AFIO~A., SESA~E., ... 

mais nous nP. prenons que .les 
volontaires". 

TAFIO~A 

FALMIEilS 
A H-UILE 

@ e puis Jes dt§buts du pro­
je t en 1992. depuis qu ' a 

ete inauguree la pe­
p in ie re e n mars 1996 (en 94), 
beaucoup dP. progres ont ete 
realises. 
Ln surface phmtee atteint 
nrnint.en ant 3 117 ha. L' evo­
lution a ete la suivante : 

-HlD7: 
1m1s: 

- 1nm1: 

500 ha 
I 200 ha 
l 600 ha 

Les result.ats sont bons. la 
qualite des fruits est tout a 
fait. comparnbles a celle qu' on 
obti ent en Malaisie, premier 
producteur mondial. 
En 2000 cependant ii aura un 
ce rtain ralentissP.ment des 
plantations : fiOO ha. 
La raison en est que !es asso­
cies de Mong Reththy, Malai­
siens et Singapnuriens (!es 
Careens sont. partis) , ont des 
difficultes dues il la crise asi­
ntique e t retnrclent leurs ver­
St'Hnents. Actuellement Jes 
fruits sont coupes et perdus. 

L' usine : en 2002 
Li construction de I' usine de 

· trait<mtent cl' uutre part est. 
re tarclee aussi parer> qu' on u 
attendu six mois une decision 
du CDC concernant des im­
portatioi'1s cl' engrais. 
Cette usine de traitement, 
"moulin a huilP." , sera termi­
nee en 2002, un an plus tarcl 
qu' initialement prevu (en 95). 
Un e equipe en fuit actuelle­
ment l' etude. 

Des partenaires Fran~ais, 
pourquoi pas '! 

Malgre ces difficultes. "011.i, il 
s' agil d' u.n ban projet. qui: 
rw.ra 11.11 ban rendcment'·; nous 
dit M. Mong Re ththy. ",]e 

A PROPOS .. . 

2000 riels le litre, c' est 1'. exis­
tence d' un "cartel des distri­
buteurs", selon le cabinet de 
Sam Rainsy (e-mail 4 avril), qui 
empeche la concurrence et 
maintient les prix a un niveau 
tres eleve. "Les compagnies 
privees donnent des bak­
chiches aux responsab/es de la 
municipalite de Phnom Penh et 
au PPG pour obtenir des ter­
rains a des emplacements tres 
favorables pour /eurs stations­
services. //s recuperent ensuite 

cherche d" au.lres partenaires, 
el des Fmnr;a.is pourqu.oi 
pas ? !ls pourra.ient nous ap­
porter. da.ns l' ordre : de la. 
technologie pour notre nsine; 
du (ina.ncemen/.; et des mar­
ches. Ces pa.rlena.ires pour­
ra.ient a.voir des parts da.ns la 
societe, a.u. pl'ora.ta. de ce qu.' 
ils a.pporteront, eventuelle­
menl 1~11.e major1:te ... ''. 

Village nouveau 
Plus de 100 maisons ont ete 
construites pour Jes em­
ployes.Ce sont de petites mai­
sons sur pilotis, de 5m sur 6. 
L' eau est au puits. 11 y a 
maintenant l' electricite, !l 
partir du generateur de l' 
usine (on etend le reseau avec 
des poteaux). 11 y a un hopi­
tal, une ecole, un marche, 
mais ii faut Jes agrandir. 

Objectif : 11 000 ha Les travailleurs sont de deux 
Le projet de MRT prevoit de categories : 122 sont payes au 
planter en palmiers a huile la mois. Et de 600 a 800, ·selon 
totalite du terrain disponible : Jes besoins saisonniers, sont 
11 000 ha. Les revenus peu- payes par semaine ou par 
vent etre alors de 11 millions jour . 
de dollars par an. Tous ont tm petit terrain 01'.1 
Pour repondre a ·la consom- ils peuvent. cultiver des legu­
mation locale, ii faudrait mes. Et ne trnvnillent sur la 
planter 20 plaritation 
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somme, Jes environ ac-
benefices sont de 60 %. tuellement.Ne viennent que 
"ll (a.n/. bien vofr a.ussi que ces les volontaires. Pendant !es 
20 000 ha. emploief'a.ient 5000 six premiers mois, on leur 
pe!'sonnes et.· done, a.vec les fa.- donne du !mis pour construire 
111,illes, en (era.icn/. vi11/'e I 5 la mnison, du riz, des 
000"'. souligne M. Mong semences de legumes; apres 
Reththy. · six mois cette aide est arretee 
"Le marche .d,c l ' h.11.ile de et Jes gens pour etre pnyes 
pa.lm.e peU.f Sl' ·,drfoeloppel' CO/I.- doivent travai!ler D Ja p]anta­
sidcrablem en/. ' .: les Amef'i- tion. 
ca.ins con.som.ment ·40 hg d' 11 n' est pas vrai, clit M. Mong 
/l.llile de pa.lme pa.r a.n, les Reththy, que des squatters de 
.Ja.pona.is 25, les Ca.mbodgiens Phnom Penh, de9us par leur 
5 s'eulemenl j Leur consom.ma.- nouvelle vie, soient retournes 
tion augm.entera bea.ucoup ii Phnom Penh. Ce qui a pu 
lorsque nous aurons une usine faire croire cela, c' est qu' ils 

vont et viennent entre la de tra.ns(orma.tion, elle pour-
plantation et Phnom Penh. ra.£t depa.sser 50 000 tonnes 
"Oui, rm peut tres bien envis-

pa.r a.n" I l ager de faire venir p us c e 

le montant de ces 'pots-de-vin 
sur /es consommate'urs . Le 
gouvernement ne touche rien". 
Une autre cause du )Jrix eleve 
de I' essence : le gouvernement 
a conclu un accord avec Jes 

squatters de Phnom Penh, 

Seul jusqu' a present a se 
lancer clans cette experience, 
Mong Reththy prevoit de 
planter 1800 ha de manioc. 
Actuellement I 200 ha sont 
deja plantes, a proximite de la 
route 4, comme !es planta­
tions de palmiers a huile. 
Pour le manioc, y a cleux re­
coltes par an. La teclrnique 
est thailanclaise. La premiere 
recolte aura lieu en avril. 

L' usine de tapioca : 
active des fin avril 

Une usine de traitement est 
en construction, pour un co(H 
de 2, 8 a a millions de dollars. 
Elle est presque terminee, 
son inaugurntion doit avoir 
lieu fin avril , pour la pre­
miere recolte de manioc. Elle 
sera operatio1rnelle debut 
mai. 
Elle aura une capacite de 200 
tonnes/jour. Le rendement est 
de 25 % : elle pourra produire 
50 tonnes de farine de manioc 
(tapioca) par jour. 
Le generateur cl' I MW qui I' 
aliniente fournit aussi de l' · 
e lectricite aux maisons des 
travailleurs. Le reseau est en 
cours cl' extension. 
Comme pour le caoutchouc r>t 
pour l' huile de palme la 
vente de la forine de manioc 

'est facile, dit M. Mong 
Reththy. On pourrait aug­
menter encore Jes surfaces et. 
la production 1• 

SESAME, 
SOJ"A ... 

Autres projets de MRT: 
- Planter du sesame entre !es 
rangs de palmiers a huile. 
- Construire une usine de 
sesame. 
- planter du soja et. construire 
lme usine pour procluire de 1· 
huile ... 

et les etrangers '! 
!ls sont Jes bienvenus clans l' 
agro?inclustrie au. Camboclge, 
r~pete M. Mong Reththy (en 
107). ll y a place ici pour 
beaucoup cl' investisseurs. 
Mais je pense que s' ils es­
saient seuls, ils ne reussiront 
pas. 11 leur fout trouver un 
partenaire camboclgien . Cer­
tains etrangers ont beaucoup 
perdu avec. de mauvais 
partenaires .. . 
Oui il y a de la corruption au 
Cambodge, mais pourtant ii 
est facile cl' y faire du com­
merce. 

· khmers rouges de Pa'ilin con­
duits par Ieng Sary et leur ga­
rantit I' importation hors taxes de 
beaucoup de produits dent Jes 
carburants, qui sent vendus en­
suite dans tout le Cambodge. 
Rien que pour I' essence, Jes 
pertes du gouvernement ant at­
teint au mains 42 mio de dollars 
en 1999. (suite p. 5) 

Ce.mbodgiz Nouvize.u 
'(lvize liz:; profiz:;:;ionnizl:; 
Pour liz:; profiz:;:;ionnizl:; 
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CREDIT RURAL 

Son Koun Thor 
President-directeur ge­
neral de la Banque de 
Developpement Rural 

·~ e role du Bureau de su-
pervision des systemes 

bancaires decentralises, dont 
je suis coordinateur, situe a · 
la Banque nationale du Cam­
bodge, est d' assister les ONG 
specialisees dans le micro­
credit a se transformer en ln­
stituts de micro-finance 
("IMF"). licencies par la Banque 
nation ale . 

Banque de 
Developpement Rural 

et Prakas du 11.1 . 
2000 : le credit rural 

est maintenant 
bien encadre 

Aucune de ces ONG n' a en­
core de licence. L' ACLEDA 
est la plus avancee, elle a un 
accord de principe. Elle devi­
endra la banque specialisee 
dans le credit rural. EMT est 
tres bien preparee et devien­
dra egalement une "IMF". En­
suite viendront Harrha Kak­
sekar , en cOLirs de prepara­
tion et SE/LAN/Tl (sur ces ONG, 
en 131 ). Deux ou trois autres 
envisagent le meme proces­
sus . Toutes seront des socie­
tes privees. 
Le role du Bureau de supervi­
sion est d' abord d' informer 

sur la reglementation (le pra­
kas du 11 janvier 2000) qui 
regit le micro-credit et les 
ONG qui le pratiquent. A leur 
demande, nous organisons 
des seminaires avec nos tech­
n ici ens, soit sur place 
(Kompong Cham, Kampot, Pur­
sat ... . ) so it a Phnom Penh. L' 
Agence Franc;aise de Develop­
pement finance ces opera­
tions . la Banque Asiatique de 
Developpement va s' y join­
dre. 

Le credit rural touche 
6 153 villages, 

334 000 families, 
1, 7 million de gens 

Nous sommes en pleine evolu­
tion . La BAD va envoyer des 
consultants pour assister la 
Banque nationale et la Banque 
de Developpement Rural -
dont le capital vient de passer 
de 2,5 a 5 millions de FF grace 
a I' AFD (l million de dollars) 
et a un apport gouvernemen­
tal de 1,5 mio. 
La BDR est d' ailleurs deja ac­
tive • elle a prete 1 million de 
dollars a I' ACLEDA -qui a 
rembourse . En 2000 elle va 
preter presqu ' autant a EMT 
et presque 500 000 dollars a 
Hattha Kaksekar. 

19 mio de dollars de I' ADB 
Je reviens de Manille oi:1 nous 
avons negocie le pret de l 9 
millions de dollars de I' ADB . 
Les conditions obtenues sont 
tres favorables • 1 %, sur 1 5 
ans. La presque totalite en 

. .:::>::::;<::::·::::;:):::;: >::>>: : .. :j 
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fonds de credit, · et une petite 
partie pour du materiel 
(vehicules). 
Le gouvernement, qui rec;oit 

ces fonds, les prete a la BDR a 
un taux qui sera de 6 a 7 %. 
La BDR a son tour pretera a 
un taux d' environ 11 % par 
an, la moitie en dollars , la moi­
tie en riels. 
C est un grand pas en avant 
que ces prets font effectuer 
au credit rural. Actuellement 
le credit rural touche 334 
000 families rurales, soit en­
viron 1,7 million de gens. 
Nous en sommes done a 1 7 
% du. total. Pour atteindre 
completement I' objectif ii fau­
drait 100 millions de dollars . 

Grace-a I' ADB, I' AFD, 
etc .. . le nombre des 

prets va doubler 

Qu' est ce qui empeche une 
progression encore plus 
rapide ? Pas tellement les 
fonds, I' ADB, d' autres orga­
nismes pourraient nous en 
preter. Mais surtout le nom­
bre d' agents qualifies. II est 
essentiel que la gestion reste 
rigoureuse . et pour cela que 
les operateurs soient tres 
bien formes . 
Les prets aux villageois sont a 
des taux de de 2 a 4 % par 
mois, soit 24 a 48 % par an . 
C est encore assez eleve. Ces 
taux pourraient etre diminues 
si les frais de gestion pou­
vaient etre c'.omprimes. lls vi­
ennent par exemple du mau­
vais etat des routes rurales . 
qui coOtent cher en vehicules 
et en temps. 
On observe que !es paysans 
sont de bans payeurs ii y a 
tres peu d' impayes dans le 

systeme de la caution soli­
daire. II y en a un peu plus 
dans le systeme des prets in­
dividuels. Mais au total le taux 
de remboursement de 88 % 
est tres satisfaisant. 
Le credit rural, qui a com­
mence au Cambodge des 
1991 et a acquis une bonne 
experience en presque 1 O 
ans. va transforrl'ler les cam­
pagnes dans toutes les par­
ties du pays . 

organiser 
le traitement et 

la commercialisation 
des productions 

Deuxieme etape : traitement 
et commercialisation 

Sans attendre que le credit 
rural ait touche taus les 
paysans cambodgiens . ii faut 
passer a la deuxieme etape 
qui consiste a les aider a or­
ganiser et commercialiser 
leurs productions. II s' agit ici 
de creer une petite et moy­
enne agro-industrie . 
On en discute officieusement. 
mais les choses sont deja bien 
avancees. L' ADB est prete a 
consacrer 1 0 millions de dol­
lars a des aides au secteur 
prive dans ce domaine. Elle va 
envoyer en mai une mission 
au Cambodge . L' AFD de son 
cote a deja propose un credit 
a long terme. Proparco est 
prete a venir .. 
Ce qui manque, ce sont des 
projets rentables. "bancables" . 
Mais on peut penser que le 
developpement va etre rapide . 
Nous negocions avec I' ADB 
un credit qui apportera une 
assistance technique pour for­
mer le personnel. L' AFD, GTZ 
(Allemagne) ont aus si des pro· 

Credit rural : situation en chif fres 
decembre 1999 

Pour !es 49 operateurs de credit rural recenses par le Bureau de 
coordination du Credit decentralise, le montant total des prets en 
cours est de 87, 092 milliards de riels, so it 22 919 millions de 
dollars. Le nombre des emprunteurs est de 334 145. I 
L' epargne totale est de 6,385 milliards de riels pour 134 350 
epargnants. 
Le montant moyen des prets est de 68 dollars. I 
Au total 6 153 villages sont touches par le credit rural. 
1099 personnes sont employees par ces 49 operateurs . 
Sur les 49 operateurs de credit rural, 10 ont plus de 1 milliard de 
riels de prets en cours. L' ACLEDA de loin en tete, a 61,79 milliards 
de prets en cours sur un total, pour ces 10, de 81,48 milliards. Elle 
a 330 employes, opere dans 12 provinces, 92 districts, 637 com­
munes, 2 431 villages. Nombre d' emprunteurs • 58 355. Taux des 
prets • 5 % par mois, 22 % par an. 
Apres I' ACLEDA, selon le montant des prets en cours • le PRA­
SAC (Union Europeenne) , EMT (en 131), CRS, CCB, Seilanithih , 
Hatta Kaksekar, ANS, etc .. . 
La Banque de beveloppement Rural a fourni en 1999 a 11 organis­
mes, dans 14 provinces, un total de 2, 041 millions de dollars. 
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jets dans ce domaine . 
Une autre negociation est en 
cours pour une assistance 
technique de 1,5 mio de dol­
lars, la signature doit interve­
nir le 2 3 avril. 
II est clair que I' ADB est de­
terminee a aider I' agriculture 
cambodgienne. On attend le 
versement de 1 5 mio de dol­
lars. la deuxieme tranche de 
son aide dans le domaine ag­
ricole . 
L' AFD de son cote etudie un 
reseau mutualiste -e p·argne 
et credit- qui permettrait des 
prets de 2 a 3 % par mois soit 

. 24 a 36 % par an (Lin progres 
sur le maximum de 48 % ac­
tu el). 

Urgence de 
la loi fonciere 

Mais les bailleurs de fonds in­
sistent pour que du cote cam­
bodgien la nouvelle loi fon­
ciere, dont le projet est ter­
min e, soit discutee et adop­
tee. C' est maintenant immi­
nent . 

PROPARCO 

91' a Societe de Promotion et 
. - de Participation pour la 
Cooperation Economique est 
une filiale de /' Agence Fran­
r;aise de Developpement. L' 
idee est de financ er des PME 
avec la participation de capi­
tau x prives (Elf. Renault, .. ) a 
travers des banques locales 
(en 59). L' activite de la PRO­
PARCO sera tres prochaine­
ment exposee au Club d' Af­
faire Franco-Cambodgien par 
un specialiste de /' AFD. 

Cambodgsz, 
N. ouvsza u 

niz <:!Opi !Z pizr,<;;onniz 
niz I ~· cop i izz pa.'!\ ! 
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A PROPOS ... 

Le Senat a un an 
Le Senat a marque le 25 mars 
son premier anniversaire. Apres 
une annee d' activite, les se­
nateurs estiment que le role du 
Senat est mal defini par I' amen­
dement a la Constitution de de­
but mars 1999. La coor­
dination" qu' ii doit assurer avec 
I' Assemblee nationale et le 
Gouvernement royal est un role 
trap imprecis . II faut d' autre 
part modifier les r61es et · les 
reglements internes. 

ASIA INVEST 
Luc Vercoore, dlrecteur 

~ e programme de I' Union 
'-!' Europeenne, qui s' etend 

de fin 1998 a fin 2002, et dis­
pose d' un budget global de 
45 millions d' euros, vise a fa­
voriser la cooperation entre 
I' Europe et I' Asie, ou la 
Commission de Bruxelles a 
conscience que I' Europe est 
insuffisamment presente. 
Asia Invest entend favoriser la 
cooperation au niveau des 
petites et moyennes entre­
prises : joint-ventures. et tous 
accords entre entreprises eu­
ropeennes et asiatiques, sous­
traitance, licences , accords de 
distribution , apports tech­
niques , .. . du moment qu' ii s' 
agit de partenariats a long 
terme. 

Le succes depend de 
la preparation 

II ne s' ag it done pas de pro­
mouvoir les exportations, 
dans un sens ni dans I' autre . 
II ne s' agit pas non plus d' 
une aide a I' investissement, 
contrairement a ce que le 
nom "Asia Invest" peut faire 
croire, observe M. L. Versco­
ore, venu presenter le projet 
au Club d' Affaires Franco­
Cambodgien le 26 mars . Asia 
Invest ne donne pas d' argent, 
ni n ' en prete, ne joue pas le 
role d' une banque. 
Son aide consiste a preparer 
les partenariats souhaites en 
apportant : 1) une information 
precise sur les marches et 
sur les partenariats et ac­
cords possibles, information 
que les petites et moyennes 
entreprises n' ont souvent pas 
Jes moyens d' acquerir; 2) une 
formation, ou preparation au 
partenariat . 

1. L' information pour ac­
querir ces informations pre­
cises sur les marches et les 
entreprises, Asia Invest utilise 
Jes organisations profession­
nelles existantes sur place 

Ces premiers senateurs n' ant 
pas ete elus mais nommes pour 
6 ans. II est prevu par la Consti­
tution que dans I' avenir les 61 
senateurs devront etre elus, 
selon une procedure qui doit 
etre definie par la loi, a I' excep­
tion de quatre deux nommes 
par le Roi et deux choisis par I' 
Assemblee nationale. 

Proces 
Seul le premier des 4 points de 
desaccord subsistant entre le 
gouvernement et I' ONU n' est 
pas encore resolu : - /es co-

chambres de Commerce sou­
vent, associations, clubs, etc 

Dans le cas particulier du 
Cambodge. Asia Invest va 
faire realiser cette annee par 
des experts independants une 
synthese de tout ce qui ex­
iste, et une etude sur les op­
portunites. Ce rapport servira 
en premier lieu a faire con­
naitre le Cambodge, encore 
tres ignore de la communaute 
d' affaires europeenne, et a 
redresser I' image du Cam­
bodge qui reste "decalee par 
rapport a la realite". reconnait 
M. L. Verscoore. 
Cette etude sera largement 
diffusee par la lettre d' infor­
mations d' Asia Invest, par 
Internet et par des seminaires. 

Favoriser des 
partenariats 

euro-asiatiques 
a long terme 

2. La formation / prepara­
tion : pour que les entre­
prises europeennes et asi­
atiques candidates concluent 
reellement un accord de 
partenariat, ii faut une pre­
paration soigneuse : selection 
des entrepris.es, analyse des 
potentiels respectifs et com­
muns, strategie, ... 
II faut preparer des entre­
prises a faire du business 
selon des legislations, des 
regles, des coutumes qu' elles 
ne connaissent pas; Jes aider 
a franchir le fosse culture!. II 
y a des petits seminaires dit 
"business culture familiarisa­
tion". 
Grace a. cette preparation, le 
taux de succes enregistre 
dans les pays 0[1 Asia Invest 
est deja actif, I' lnde, la Chine, 
la Malaisie, est de 2 5 %. Le 
meme taux que celui que /' on 
a observe en Europe depuis 
1 O ans. 

En moyenne 100 000 euros 
Ce sont les organismes pro­
fessionnel s locaux qui presen-

procureurs I' ONU demande 
un mecanisme pour le cas ou 
les deux co-procureurs ne se­
raient pas d' accord; .Hun Sen 
propose qu' ii y ait accusations 
conjointes, et en cas de desac­
cord I' arbitrage de I' une des 
trois instances du systeme judi­
ciaire cambodgien ; - /' amnis­
tie I' ONU demande que les 
amnisties accordees precedem­
ment ne jouent pas; le projet de 
loi n' en parle pas; le _gouverne­
ment estimait jusqu' a present 
que la Constitution. qui donne 
au Roi le droit de pardon, ne 

-

tent a Asia Invest les dossiers 
des projets-candidats, en 
regle generale en partenariat 
avec une chambre de Com­
merce de I' un des 1 5 pays 
membres de la Communaute. 
Au Cambodge. le CAFC peut­
etre I' organisnie competent. 
On pourrait imaginer qu' ex­
iste une chambre de Com­
merce Euro-Khmere. qui 

. presenterait des projets a 
Asia Invest . .. 
Le comite d' evaluation d' Asia 
Invest (qui ne compte que 1 2 
personnes) examine les dossi­
ers : les partenaires, le projet 
detaille, le budget necess aire . 
Si le projet est egree, des 
fonds sont mis a disposi t ion 
de I' organisme intermeliiaire 
qui a presente le projet, et qui 
gere ces fonds conform ement 
au projet. En moyenne chaque 
projet coute 1 00 000 euros . 
En regle generale, ii est de­
mande une participation de 
50 % aux partenaires. Dans le 
cas du Cambodge, cette par­
ticipation peut etre ramenee a 
20 %, et encore elle peut etre 
chiffree en "temps passe". On 
peut envisager pour de pe­
tites entreprises une partici­
pation symbolique de 100 ou 
200 dollars, qui marque I' en­
gagement du demandeur . 
Asia Invest n' intervient pas 
dans le deroulement de I' 
operation, n' a pas de rap­
ports directs avec les entre­
prises concernees , ne leur 
verse aucun fond. C' est I' or­
ganisme qui a presente le pro­
jet qui suit I' operation et lui 
apporte son expertise tech­
nique. 
C' esr pour assurer un suivi 
des operations et des 
partenariats durables qu' Asia 
Invest ne fait pas appel a des 
consultants ou experts exte­
rieurs mais implique des or­
ganismes professionnels per­
manents. 
L' objectif est que les joint 
ventures et accords euro­
asiatiques ainsi crees continu­
ent au-dela du projet Asia In­
vest . 

pouvait etre changee (ii taut 
alors distinguer pardon et am­
nistie ?); - arrestations : I' ONU 
souhaite· que les personnes in­
culpees soient toutes arretees; 
le gouvernement dit que la 
question est traitee dans le pro­
jet de loi; - composition du tri­
bunal : I' ONU souhaite que les 
juges ne soient que 3 a 5 : pas 
de probleme. 
II pourrait y avoir un nouveau 
dialogue gouvernement-ONU 
apres le vote de I' Assemblee 
pour donner une forme definitive 
a cette construction. 

pog!l 5 
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4) idee de Michel Marty : 
produire des legumes de 
qualite, "bio " (c ~ est a dire sans 
pesticides ni herbicides ni en­
grais Chimiques) , destines a la 
consommation des grands 
hotels et des meilleurs restau­
rants de Phnom Penh. 
Les legumes "bio" de Michel 
Marty sont en concurrence 
avec les legumes importes par 
avian (de Dalat, de Nouvelle Ze­
lande, ... ). 
Pour les legumes consommes 
aque I' on trouve sur les mar­
ches de Phnom Penh, environ 
1700 tonnes par an, ils viennent 
pour environ 80 % du Vietnam. 
lls sont vendus a des prix tres 
bas parce qu' ils echappent 
largement aux taxes, et aussi 
parce que les Vietnamiens cher­
chent avant tout a obtenir des 
dollars. Pour en avoir, ils ven­
dent souvent au prix coutant. 
Ces legumes sont de qualite en 
general non contr61ee. 
Mais avec ses legumes bio M. 
Marty a apporte des enseigne­
ments tres utilisables par les 
agriculteurs cambodgiens. 

II a acquis, avec sa femme cam­
bodgienne, d' abord 2 ha, dans 
la province de Kompong Speu, 
au I' on dit pourtant le terrain 
peu fertile. 
Sa premiere production a com­
mence en juillet 1997 (en 93). II 

CEDAC 
::-Pr Yang Saing Komr;i 

r.:. ree sur mon idee en 
\!!7 1997, avec I' aide du 

GRET le Centre d' Etude 
et de Developpement Agricole 
du Cambodge compte main­
tenant 20 salaries, tous Cam­
bodgiens. La "french connec­
tion", qui representait au de ­
part 75 a 85 % de nos res­
sources, reste forte : 50 % en­
viron, avec le ministere fran­
c;a!s des Affoires etrangeres, 
\e CFSI (Comite Franc;ais 
pour la Solidar ite Interna- · 
t ionale), I' AFD, .. . Mais in­
terviennent aussi I' Oxfam, I' 
Allemagn e (GTZ) , le Japon un 
peu .... Notre vocation : con­
tribuer a une meilleure or­
ganisation de l' agriculture 
cambodgienne, particulie­
r~.ment familiale . 
Nous ne travaillons pas pour 
des societes privees -notre 
but n' est pas lucratif- mais 
pour des organismes comme 
l' AFD, la JICA, GTZ, VSF 
(Veterinaires Sans Fron­
tieres) , · Agri-Sud, CFSF 
(Cambodia Fuel Saying Proj-

assure tout lui-meme, depuis le 
defrichage du terrain culture, 
achats des intrants, stockage, 
emballage, transport, jusqu' a la 
vente aux clients. 
Aujourd' hui ii a 10 ha, en trois 
exploitations, 30 employes, et 
50 % du marche "5 etoiles" de 
Phnom Penh. Ses legumes sont 
vrai[Tient frais (I' exploitation est 
a 1 heure de Phnom Penh), et 
50 % mains chers que les legu­
mes importes par avian. II 
pense a passer a une dimen­
sion superieure. 
II n' a jamais ete aide par quel­
que organtsme que ce soit, n' 
ayant pas le statut qui convient. 

enseignements 
Cette experience a apporte plu­
sieurs demonstrations et ensei­
gnements interessants : 
• meme sur une terre reputee 
tres pauvre comme celle de 
Kompong Speu on peut obtenir 
de bans resultats, avec de I' irri­
gation et de I' engrais naturel (ii 
y a beaucoup de bovins dans 
cette province). II a fallu faire 
cependant un effort d' inves­
tissement particulier pour les 
semences (utilisation de graines 
de qualite) et des produits 
phyto-sanitaires; 
• on peut produire des legu­
mes toute I' annee; 
~ les legumes "bio" sont plus 
chers, mais pas beaucoup plus 
que ceux que I' on trouve sur les 

ect) , Oxfam. America, etc .. . 
Notre fierte c' est de cons­
tituer une bonne equipe, cl' 
etre reconnus par tous ces or­
ganismes comme des gens se­
~ieux , capables de faire du 
bon travail. Line foiblesse : les 
langues etrange res nous 
genent et nous sommes en­
core lU1 peu lents. 

Exemple : les plantations 
familiales d' heveas 

Un exemple, nous ovons reo­
lise pour I' AFD I' etude de 
foisabilite des plantotions vil­
logeoises cl' heveos. 
Si ce projet ne morche pas 
aussi bien ou oussi vite qu' on 
le voudrait, c' est qu' ii n' y a 
pos ossez de communico tions 
entre !es fin anciers et les 
techniciens cl' une part, et les 
paysans d' autre port. Ils sont 
interesses por le projet, mais 
ils ne se decident pas, c' est 
du "wait and see" ; ii foudrait 
les informer et les motiver 
dovontage. 
Un outre facteur : les grandes 
plantotions voisines de Chup 
et de Tapao ne souhaitent pas 
que les vill ogeois deviennent 
plus independants, pour lo 
vente des produits surtout. 

Nouve~u 

marches. lls sont meme parfois 
au meme prix; 
• le pouvoir provincial est tres 
fort; dans notre cas, ii . a beau­
coup soutenu le projet; 
• les paysans n' ant que de 
tres faibles rendements parce 
qu' ils ne savent pas. Mais ils 
sont capables d' acquerir les 
connaissances; et de devenir 
par exemple responsables des 
cultures "bio". 

la question des terrains 
II en existe de trois sortes, en 
fonction des proprietaires : 
- une partie des terres est 
reservee au peuple, c ' est a dire 
appartient a de petits proprie­
taires qui ant chacun 50, 100 
m2

, ... ; on peut traiter avec eux, 
mais c' est un long travail, avec 
beaucoup de demarches; 
- une partie est a la province. 
Elle peut louer des surfaces im­
portantes, pour de longues du­
rees, jusqu' a 65 et 70 ans. 
Mais les etrangers ne peuvent 
pas etre proprietaires (une nou­
velle loi fonciere est prete); 
- une partie est donnee a I' ar­
mee, aux militaires demobilises. 
A Kompong Speu, 40 000 ha 
etaient disponibles pour I' ar­
mee. 27 societes privees ant 
ete creees mais les investis­
seurs ne sont pas venus, et les 
terrains non utilises revenant a 
la province, les 40 000 ha se 
trouvent reduits a 6000. 
II existe done a Kompong Speu 
(comme dans les autres pro­
vinces) de tres grandes sur-

Avec le systeme Af'U. ils 
pourraient devenir meilleurs 
negocioteurs ... 

Beaucoup de faiblesses 
a corriger 

Ce qui monque surtout a I' ag­
riculture combodgienne, c' est 
- cl' ubord ume lio~er lu qu alite 
des semences, et les tech­
niques de production . 
- LI faut aussi mieux gere r lo 
fertilite des so ls. · 
- et une grnncle foiblesse, c' 
est le troite ment des produc­
tions, le conditionn ement (I' 
e mbolloge), et lo commercioli­
sa tion . (1 n' y o pas cl' organi­
sation entre les poysons, qui 
se trouvent en situotion de 
fo ibl esse devant les com­
mervunts. 
- ll faut qu' ii y ait un controle 
de lo quolite , pour evite r de 
melanger de bons produits 
ovec de mo ins hons. 
II orrive que pour uugmeuter 
le poids des produits a lo 
vente, on y ojoute de I' eou. C' 
est mauv ois pour I' image de 
tous les procluits I 

·- et la delimitotion des ter­
rnins pose un grand pro­
bleme, qui s' oggrave porce 
que la populotion ougmente, 

faces de terrain utilisables, sou­
vent anciennement boisees, 
mais tres defrichables. 
D' autres chiffres le confirment : 
autrefois 140 000 ha etai!'lnt ex­
ploites dans la province de 
Kompong Speu; ii n' y en a 
maintenant que 90 oob. 
Les investisseurs ne devraient 
pas avoir peur des militaires 
demobilises, estime M. Marty. 
lls rec;:oivent 20 dollars par mois 
et du riz, mais ce n' est pas 
assez pour vivre. Comme d' 
autre part ils sont eux-memes 
souvent assez eloignes des 
travaux des champs, ils sont 
ouverts a taus les projets d' in­
vestissements . 
Le gouvernement et le ministere 
de I' Agriculture donnent leur 
assentiment aux projets d' in­
vestissements. On peut acque­
rir un terrain avec la garantie 
gouvernementale. 
"// ne faut done pas etre trop 
craintif', dit Michel Marty. Notre 
propre exemple montre que. I' 
on peut reussir dans cet envi­
ronnement !" 

Repandre I' experience 
Un projet, tres soutenu par des 
responsables cambodgiens au 
niveau provincial et gouverne­
mental : creer sur place un cen­
tre de formation en meme 
temps qu une "filiere 
semences" et une "filiere phyto­
sanitaire", pour que I' experi­
ence de Michel Marty serve a 
de nombr.eux agriculteurs cam­
bodgiens. 

et qu e des gens riches 
achetent de grai1ds t.errnins 
dont il s ne font rien . 11 fou­
drnit un "zoning" qui delimite 
cloirement 1 les zo nes prote­
gees. le,,; concessions . . les t.P.r­
ra ins de lo province, ceux des 
milita ires, ceux du gouvenw­
ment. CRUX des ~illageois. 
ceux qui peuvent etre vendus; 
et meme probleme pour les 
eaux et lo pP.che 1 C' est. pour­
quoi lil y a bea ucoup de prot­
estutions. les liti ges migm en­
tent. 

. Quelques idees 
La no1:x de cajou. : ii fout la 
collecter (souvent aupres de 
t res pe tits producteurs) , la 
trait.er e t I' emball e r au (:am­
bodge. olors qu· e lle est 
t rn itee nu Vietnum et revient 
uu Cambodge oti elle est ven­
due a prix e'leve (en 20); 
- le soja, c' est une bonne idee, 
ma is ii fout umeliorer la 
qualite. lo t echni que de 
trnitement .. lo comm ercialisa­
t ion; 
- l ' elevage de bov£ns , surtout 
dons le Mondolkir i e t Preah 
Viheor, pour le loit e t pour lo 
vionde; 
- el.c .. . 
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@ans les eaux de I' Asie 
du Sud et du Sud-est, 

de Sri Lanka aux Philippines, 
de I' lndonesie au Bangla­
Desh, la piraterie est en plein 
essor. · 
Selan un recent article publie 
par la Far Eastern Economic 
Review de Hong Kong, avec 
211 actes de piraterie enre­
gistres en 1999 par le Bureau 
Maritime International, une 
agence de la Chambre de 
Commerce internationale, 
base a Landres, I' augmenta­
tion est de 70 % par rapport 
a 1998. 
La plupart de ces actes de 
piraterie sont realises dans 
les eaux indonesiennes, sur­
tout dans la mer de Java, en­
tre Java et Kalimantan 113 
en 1999, et dans le detroit de 
Singapour. Et la plupart sont 

de breves attaques, "hit and 
run ". 
Rares sont les detournements 
de navires, comme celui du 
cargo japonais Alondra Rain­
bow, le 22 octobre 1999, qui · 
transportait pour 20 millions 
de dollars de !ingots d' alumin­
ium. Apres deux semaines, 
les pirates et le bateau· se 
sont faits arraisonner par la 
marine indienne, apres 
echanges de coups de feu . 
Quant a I' equipage d' origine, 
deux officiers japonais et 15 
marins philippins, ii a derive 
10 jours sur un radeau avant 
d' etre sauve par des . 
pecheurs thaI!andais. 

Proposition du Japon 
Taus les pays de la region s' 
inquietent, mais le plus de­
cide dans la reaction est le 

Japan, pourtant tres eloigne 
des zones de ces zones a 
dsques. C' est que la moitie 
de ses importations de carbu­
rant venant du Mayen Orient 
passent par le detroit de 
Malacca. La securite de cette 
route maritime le concerne au 
plus haut point. 
C' est aussi que le Japan voit 
la le moyen d' intervenir dans 
cette region en se rendant 
utile. L' idee du Premier minis­
tre Obuchi (/' arlic/e a ete 
pub/ie debut mars) est de 
creer des patrouilles de sur­
veillance maritimes mixtes, 
avec des unites appartenant 
a plusieurs pays, comportant 
done des garde-cotes 
japonais. 
Cette proposition aurait pu 
etre rejetee tout net par des 
pays qui gardent un mauvais 
souvenir de I' occupation 

japonaise, des anciennes am­
bitions du Japan concernant 
la region, qui se defient de ce 
qui pourrait ressembler a une 
activite militaire du Japon hors 
de ses frontieres. D' ailleurs I' 
opinion japonaise elle-meme 
est tres vigilante face a tout 
risque de derapage. 
Mais les premieres reactions, 
de la Malaisie, de Singapour 
par exemple, sont favorables. 
A la reunion de I' ASEAN en 

. novembre dernier, I' idee 
japonaise a suscite de I' in­
teret. Les compagnies de 
navigation et les assurances 
maritimes de leur cote n' ant 
pas de scrupules historiques 
et poussent a une aCtion con­
jointe qui augmenterait la se­
curite. Le Japan a invite les 
responsables des pays de I' 
ASEAN a venir discuter fin 
avril au Japon de I' idee de 
patrouilles mixtes. 

Arriere-pensees ? 

ACTES DE PIRATERIE 
recences en 1999 •, 

II est possible qu' en faisant 
ban accueil a I' idee japonaise 
certains pays aient une ar­
·riere-pensee : pour equilibrer 
la montee en puissance de la 
Chine, pour contre-balancer 
la puissance americaine, ii n' 
est pas forcement mauvais 
que le Japan augmente 
quelque peu son role dans la 
securite de la region. 

' •Actual and attempted piracy attacks ..... 
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China 

C' est sans doute une motiva­
tion pour beaucoup de pays 
qui n' ont pas, seuls, les mo­
yens . de mener une strategie 
regionale propre. 
Mais la Chine ? Elle n' a pas 
fait de commentaires mais on 
peut penser que le projet 

.japonais ne lui plait nullement. 
Une bonne idee, ce pourrait 
etre de I' inviter a participer a 
ces patrouilles mixtes. 

· Apres tout, c' est souvent en 
Chine que I' on retrouve les 
pirates et les bateaux pirates 
et la. Chine fait de grands ef­
forts pour nettoyer ses cotes 

Sn•!··c:<: : FEER I Bureau maritime international 

[c.n . d' apres Foot in the Water, 
article de Nayan Chanda paru 
dans fa FEER_ du 9 mars 2000]. 

A PROPOS 

Pirates fluviaux 
L' attaque d' un bateau, sur le 
trajet Phnom Penh - Siem 
Reap, le 22 mars, par 7 
ho.mmes qui ont devalise les 90 
passagers -dont 44 etrangers-, 
n' a pas eu d' effet durable sur I' 
afflux des touristes. Les ar­
rivees. de touristes restent tres 
nettement superieures a celles 
de 1999. On etudie les moyens 
de mieux assurer la securite 
des trajets par voie fluviale. 

Zazie a Chaktomuk 
Applaudissements a tout rom­
pre, balancements collectifs 
bras !eves, trepignements et 
sauts sur place, eris et glapisse­
ments, ferveur des groupies, 
reprise par la salle des airs con­
nus .. . Zazie et ses musiciens 
ont emballe deux salles combles 
d' adolescents assoiffes d' am­
biance et de rythmes les 25 et 
26 mars. 
"Nouvelle chanson fran9aise" ? 
C' est possible, mais les mots 
comptaient peu. La salle com­
muniait dans un enthousiasme 

international. 
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L' Economic victnamicnnc ct 

· la crisc asiatiquc 

@ uantite de livres et d' etudes 
paraissent ces temps-ci sur 

I' economie du Vietnam. Celui-ci 
est fait des contributions de 19 
auteurs , frani;:ais et vietna­
miens, la plupart chercheurs 
universitaires. Certaines sont a I' 
usage des seuls chercheurs (!es 
chapitres sur I' "apport de la 
modelisation", avec des pages 
de parametres, d' equations, d' 
hypotheses et de simulations) . 
ALI total cependant, c' est un 
livre qui decrit bien la crise asi­
atique, causes, enseignements, 
evolution et consequences pos­
sibles (chapitres de J. Nagels, J. 
Mazier, Thi Anh Dao Tran, Dao 
The Tuan ... ); et qui situe bien le 
cas particulier du Vietnam, avec 
des chapitres solides : Schwab 
et Nguyen Thi My Dung 
"Perspectives a moyen terme 
de I' economie vietnamienne"; 
Tran Hoang Ngan :"L ' impact de 
la crise financiere sur /' econo­
mie vietnamienne et /es me~ 
sures du gouvernement viet­
namien ·;· S. Degallaix "Com­
petitivite de /' economie viet­
namienne et termes de /' 
echange " . . 

-Certains chapitres depassent le 
sujet central (par exemple celui 

tres documente sur les inves­
tissements du Japan a I' 
etranger), s' interrogent sur I' 
avenir de la region entiere. 
Concernant la regionalisation, 
Florence Marque observe "la vo­
lonte des nations de la region 
de s ' affranchir d' appareils in­
stitutiohnels trap rigides et con­
traignants en privilegiant a /' in­
verse le pragmatisme, /' infor­
mel. et la souplesse des rela­
tions intra-regionales. L' inter­
connexion des entreprises, des 
acteurs et des societes au !ra­
vers des rapports hum~ins, de 
so/idarite et de .confiance que 
/eurs operations suscitent. re­
f/etent un rapprochement re­
gional informel, silencieux et 
utilitaire. 
"Les ambitions hegemoniques 
chinoises semblent s ' etre faites 
plus claires dans le contexte de 
la crise ( .. .) L' ambivalence re­
giona/e s' impose une fois de 
plus entre le partenariat et la 
metiance. La crainte d' un po­
tentiel hegemon que ce soil la 
Chine ou le Japan se double de 
la necessite d' un parte-nariat 
avec ces deux puissan-ces ( .. .) 
La crise ( .. .) peut accelerer et 
approfondir la dynamique 
cooperative et integrative re­
gionales ( ... )". 

L' Economic victnamiennc ct 
Ht Crise asiatique, I 9 auteurs, 
3 10 p., L 'Har111alta11. 1999. 

ME I>IAS 
Presse ecrite 
Les medias et particulierement 
la presse ecrite vont jouer un 
role important dans !es rivalites 
entre partis pour les elections 
communales . C' est le Funcin­
pec qui a le plus faible reseau 
mediatique. Depuis la disparition 
du quotidien monarchiste Anta­
rakum, ii ne reste au Funcinpec 
que le bi-hebdomadaire Khmer 
Amatak, alors que le Parti Sam 
Rainsy a au mains 5 publica­
tions regulieres , dont Samleng 
Yuvachun . Khmer, Moneak­
sekar Khmer. Sereipheap 
Thmei et que le PPC peut 
compter sur de nombreuses 
publications, dont le Rasmei 
Kampuchea , qui a de loin le 
plus fort tirage. 

[d' apres Udom Katte 
khmer, 23. 3, trad. The Mirror]. . 

Casinos 
Le gouvernemerit a accorde au 
mains 20 licences pour ouvrir 
des casinos . La license 
couterait au moins 1 million de 
dollars aux plus petits , environ 3 
millions au plus gros. Cet ar­
gent ne va pas au gouverne­
ment mais dans la caisse de 
partis et la poche de hauts re­
sponsables. Le gouvernement 
pensait que · ces casinos, en 
principe interdits aux Cam-

• Specialistes en alerte prets a intervenir .sur simple appel. 

• Ligne telephonique dediee. 

• Service de nuit en coordination avec la police. 

• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 

• Assistance a la redaction du constat. 

bodgiens, attireraient beaucoup 
de touristes. mais la Thailande et 
le Vietnam s' efforcent d' em­
pecher !es touristes d' y aller. D' 
autre part, le ministere des Fi­
nances et te ministere de I' lnte­
rieur se disputent le contr61e des 
casinos. 

[d' apres Sar Neung 
Khmao. 28.3. trad. The Mirror]. 

La Chine et la WTO 
L' admission de la Chine dans I' 
Organisation Mondiale du Com­
merce n' est pas encore pro­
chaine. Une etape preliminaire, 
un accord avec I' Union Eu­
ropeenne , se fait encore attn' est 
toujours pas atteinte. Cet accord 
devait favoriser I' attribution a la 
Chine par le Congres Americain 
des PNTR , Permanent Normal 
Trade Relations . Le systeme d' 
admission comme membre de la 
WTO veut que le pays candidat 
negocie d' abord de fai;:on bi­
laterale avec !es uns ou les au­
tres des 135 membres, et ge­
neralise ensuite les meilleures 
conditions obtenues. L' Union 
Europeenne est en principe un 
bon intermediaire pour la Chine: 
Mais les negociations Chine-UE 
de fin tevrier n' ont pas abouti 
(refus de diminution de taxes et 
de prises de majorite dans !es 
societes de telecom .... ). 

[d' apres Far Eastern Eco­
nomic Review. 9.3 .. trad. C.n.] 
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